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D E L'IROQ UO IS '

UN MkRIQUI CllK8OE
Depuis longté',ips, '.N. Duflost Lsc

pi et tait de fai re l'ouverture (le
la chasse avec quelques joyeux
intis fiue sa femme lie peut souf-

fri r. l41adanîic n'a rien dlit qui lais-
se souiproonnCr (iu elle est hostile à
ce projet, Enfin la chasse est auto-
ri.qé en Seine et en Seine-et-Oise,
les deux derniers départ ement ou-
vcrtq aux accidents (le la chasse!
La veille du bienheureux jour,
mionsieur a rpreson otm
tou.t flamb n I 1' iii i* , liettoyé bioil flu-
rsil, comiplété sa provision dle car-
touches et <leinain, il aura tout sous
la main à leure matinale dui rtCveil
Pèâs le soir, pour nétre retardé en
rien, il a même fait ses adieux à Sa
felnnîe. AU poin t (lut jour, il saute
(lu lit.- "~ AMI orî, chasseur, vite e.u
camipigne 1 " fredonne-t-il b ien lbas
pour ne pa réveiller son épouse
qui dort. Iprc-fondêîniient le nez dans
la ruelle. Il sibaluîlle à la lâte.
Puis Il veuit prendr vo on fui .. C
surprise ! ! ! Sur la pointe du pied,
il visite ert silence 1laparteiet...
Pas de fusil... A bout d ehrhs
il se décile à interroger sx femmiie.

MoýNsIELuB, priraant sa voi.x douce.
-)ors-tu ia Louloute ; hein
dors-tu ?
*Md\xM; , 'ér<ilat - Tiens, te

voici déàrevenu de ton ouverture,
mon chéri ?

Mýo.NsIii. - Non, iî:n'est encore
que cinq heures du mai..Tu
ne sais pas ce qui m' arrive ? Je ne
peux pas mettre la main eur mon
fusil.

MADAME. - Elst-ce qu'il t'est
vraiment indispensable ?

MoNsizxnî. - Damne! avec quoi
veux-tu donc queje tue les lièvres ?

MIADA,.ir. - Comment faisait- on
nu moyen âge, quafnd lat poudre
n'était pas inventée ? On1 tuait
pourtant aussi (les lièvres.

UNE SCENE DU PROCHAIN CIRQUE
C'e spect-aele sera donné le 17 courant. On y verra le grand domrpteur

de lioiis Mercier dans un do ses exercices les plus terribles.

Mo~xEU. Cest posibe mais
je ne veux pas me faire montrer
dui doigt oC iri -.111a rendez-
vo 'us aV'ec Uni éjiie ou un carquois.

MAAE- ourquoi pas ? Les
journux ne seraient pas remplis
<'accidents dc. chasse résultant
d'armes à feu... On a son fusil àl
la main, on franchit uin fossé..
et crac 1 on se tue ou on tue son
voisin, comme s'est arrivé, l'an
dernier, à M. Du pitois.

MosiEuit. - l-ieu ! heu ! Dupi-
tois... -Celui qu'il a tué était son
beau-père_. Peut-Cétre bien qu'en
étudiant lit chose il fond, on au-
rait pu découvrir que ce -n'était
pas tout àt fait un accident.

MA AM ..- a, ta, ta... Mon no-
taire me disait encore hier: " No-
tre bonne saison d'affaires, c'est le
moment de la chasse. '

MONXEn.-VMoyen s, tu sais que
cchasse pour nmon obésité... qlue

jen eeends jamais d'omnibus

saenseui soit bieèn arrWt. Pour-
quoidoncviens-tu croire qui.e,

parc que j 'aurai Un fusil en main,
je vais nie mettre à bondir commiie
une chèvre ?... Ohi ! non, je suis
plus p)ruden t que ça.

MýADAMIti. -Ai 1 le est jolie vo-
tre prudence ! Quand je penee que,
l'an dernier, on1 vous rapporta ici
tout ensanglanté.

b.o-xsiLun. - Oui, mais ce n'était
pas un accident_. C'était par' un
un miracle, par un phénomène
inouï I Je chasserais encore dix
mille anse que pareil fait ne se re-
produirait pas.

MýIADA-MEr. - Est-cé que vous allez
toujours mie soutenir votre mcmin-

songe cjuc c'était un lièvre qu
vous avait tiré un coup de fusil ? ? ?

Moiua.- Puisque c&est la vé-
rité.

MoNsncvn.-l ny a )as de 01i-
cIte ! je pour~suivais un Ilèvre d'ang
les vignes.., le raisin était mllûr, et,
dame ! le raisin, c'est commile le
galon.., une grappe Par-ci, une gra-
pe par là... on va jousqu'au mo-
niient où on se sent à tout, coup le
ventre inquiet. Dans cette état-là,
je couche mon fusil par terre, le
canon un peu relevé sur une pierre
pour lui éviter lhumlidité. et le
passe derrière un buisson... C'était
1précisénient celui où se cachait
mon lièvre !.. fry par la vue,
et le bruit. l',aniimal, bondit et.
dlans sa fuite, il v-a juste poser sa
paitte sur la gachlette (le ilon fusil
qui part... Jle reçois la charge on
plein dans la portion (le mon iii-
dividu qui prenait l'air... .1*';tie
grèvé'! ! ! ('aict1dc to.».) Avec
to<ut ça. je voudrais bien savoir ce
qu'est devenu mon fusil ?

MD E.-V\ous l'aurez posé
,dlans quelques coins où la rouille
I aura ron gé.

ML\ozsîEuin. - D)ans ce cas, je re-
trouverais alu miois la crosse...

de m'aoe rii . iitqeu

MADA MF. = Et quand cela -se-
rait?' Est-ce donc une existance
quie celle d'une femme qui, toute
la journèk, tremble de voir revenir
son mari sur un brancard. Je ne
comprends pas qu'un homme rai-
sonnable nille oublier sa femme,
son Commnerce, ses échéances, pour
satisfaire une idiote mnanie de tirer
dos coups dle fusil sur ses voisi.l»...
Les ouriu ne racontent que ça!

MONsE1,un. - Tu te fais une fftuese
ide de la chasse si tu te figures
qu'on emploie le temps à tirer sur
le$ uns les auLtreis.,..Oti, peut-*rC
en po.ii ou l'on s'ennuie et'où
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L' T!v)(tU.lîs pýII.-ii ý a u Iîî' l'hti 1
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cue.dernùaniîes (1e;tî;îi-b, etc.

A moEen si. Merci'.,

L-TROQUOTS

Je ne I' era 'i les 'nn tem ps à[ Rlponm! à hi p+'iî1e te aVsuiîCCL l<e3rciO
vous demiandler la eausme qui il pu dle Ltit ee qui est fraînçiis et ciLtio-
ainsi vous ind isimer conitre 1oi : ! Mottréal, is j in isDO. 1 Mie il t PoîS 6 la cause (le Beau-

la1 înI'elîauîeté li'a pas bein.iI dle 1 i 1 lon C 1 l pl oc il Igi'aiil, C11 que ticî dern(C ir'
uttselle huit. à lat natale et duL i :îi é11~~etîIi e'i'etai t j ii$ttriet t I èrlde lién

le ina jar' jtinet.r Mais je vçmsý Je muso etetju3s ili Iil voudri't voiîr cmi Chîambre.
pîréviens qlue je ilet trai uott vi au\ niai:rqIIoue4 i iItt'rý't qu voi' « Vous voyecz ç-a d1vjt'je n'aii pas4 le-

ut <eil as ur per \-)seL u iliVCî r .10. IsP si ide l'ex pliquer Ile prnuI ii (le
reue''oir IllC sIIleîr!'. -TIîe'ue

!et élnsfper ls *\,(lis liets.Si qelqe eose ouvit ette amIitiéý. Il i bÀien îes ga-
(Il j C vilIi avez. pii0'iî< <luil' tie litlt' i ttllli Ii.st >~î'j q' l ., fl aites tiir le résultat tle
inuire. -Nous veru i''îii'k ai15<1 u adu''hC ense 10 lar Is.,életîmno (lants J:î division Saint-
nous (le ax t riolli p lie ra et v'ons pour-.hinoeill1C.x témioignageCs dIik}- Iui. Mais les paris sont dIe vringt
rez aipprét'cir ce (Ille l'on g~agnekt à tion quii n'irivîei't de~ toutes pai't8 oteu nfvu l .Rm
fire le mial. tunraienit mîis î1n à nma douleur ; ville. Te to garantis entre' nous que

(Siné)inais mîalgré leur iinîptuiss«eýe-'O Rti uvulle aura, une rôdeuse dle ia-
témîoignlages resteront piréents al joîîité.

LIl ett <7'd oii!de a méimoire. et le vôutre )i p:ti- Que veu x-tu ? Les Cl:inad iewn ne
cuIlier. cher iînet.seatouj ours supporteront jamiais un canidat

d'un candidat pour demander -à IPl'ev au nomblre dle eulx (lui ii'tîii qi est sanîs (-esse al lie. avec les en-
emprunter une sînulîe dai'ieii. lU pinsh touvhli. tliiS. dle sa race. Quant aux Ant-

\ (ulIz ligruer' ldxeîesîîî glais i e lie ICs croî is pas qîîi s serontA Moi. Wlîclan.ý i a sincère b c~în'î'ncie sîî rteul mardtiîi pl< 'la:ini CI-

Muînic;u. t<~ii ) TIU.îN. faveurl dle leur a uni.

Jint:i''t qe va.i a'î'~ -JT:i "'tt laire 11n V0Oe a L:îjîra-
le niejuîîrtî lue ait îî'eudi' C; t- 1 à~ WÉe .('traî l'letier qui

lte:té î poe in e be-it voiîiîs la'î bEl TE U L.F NHi epsenîte o<îîître ilon11. DItba-
une uîîntaine qu Ui' ea~' . r, . îîîl. La lut te sera ]lieuî elîatiîle,

<1Uolî qui' i'ae îw'î-a'. Iti?~ lal qu' '*><îîislee <5 e Il- îîîînlistrî* sera
Jai liba'iî le.<tu 'Iîi ll lu.i.''ii t'exî'lîîuî lîruî

î'eîevoi:î de< il'%yelt (11 oIcre D.rcilhc dernier aiitvu::Ili Iwi* le rt . de~ Lririe Niaialadî;;i:

* îîîî-iit 4îlOttawa. lidai j iét? tro!lî- p-ension îde lat lteleiIl fl isait qui a atteint ii* .lti Lez <lue-
I u*, un beau te'mpis aS5. r'are. IH <- leurs appîellenît uî'tti' mialadie li

J .e viensH don '1 v îu, d eilliinlQr avai t (lit lîvîn<e lien -ros dansl.iul bédardite continuente. El le est eatu-
* ~ ~ ~ o 'i.IlHetî'*'L< 1*it'ava la-el' pîî'îucýmioni. *e nu uajtit;i vut tant m4e par un uierobe dai.ge~îreux. Dat

Me eau'mie maî'k elles îgtsr : vol:s île, mondîîe dan.s les rangs. .A iro- tIiîîhteilt (1<i a une' attaqlue (le
meC î'enirie'. un: vér-tlîle servîi'e. luis de li'î('Csiîn. jid ét ruiu tiiila rilîte. il taut suceomiber. ( il.1

iJe vimei avoue quei ''C nes lias lit dei siuii l . Deaugraiîl yk étit ette, l':nt';ea 11qi;îut( a en nue tforte
s.itati'îîi queî J';À iC*îi à voirie Je eîis qu'il nî'aimue les C-e: le :tta'jîeIlv *1 ver il-'îe.La eiînsé-

o1lilca'vq . ' i' ra iii' qu1e Ilon îl<nnîstohm jame~- qrue ('i.5t 1ilui' a1 o-tté qu'il îîaz pas pîu îe
atc.ne vo '<us parû'<t piar eelil euintre sesk i<e.<Je Ile su is (lit llsne'îeliueuJoî aeiîi

* ie'li-i' il îe.'i' t cQîiîaI oîinille il est candlidat lails la1 di- hue. L<' Iliierolie de la luilarilite
il- 'ia i . l îlî'Vîiil' 11i aeei a virjionS qtuic il va pleut-être taire attil(I( particulUwreienî~t aux atu-

ve 5u-rupuIte. n ctï-'i-t. Il vai ittii'<iîer dans; la liei'gistes de Di~iîîtî t l)u ilo-
jn<soln i ~<ii~t' 5.11' itre pourii se remeiittr'e tir mo-mit qlue ce iîiii'i'iile les tîîilcli ils

lî:a''elluu ti'ljnaii'e. et cr-i'î:n lurii'. aux Yeux des iettî'.tlit un IlIaî1v'aîý iitîîul et sonit
x-ou.-viiîl:i'' lîî-auic t'irel'e<laîtle-ilex aîs u'i a ~tî<illigs îe l:îrim. '[rois atulbergistes

on <'itjàltléads
e-t j''<--i e a rrtng<' îe ltiçi il i ie pastLrîî'e:' le (-lili-talile (le îiC

Agî~',.je .'i' 1:iî. 'î-arn-i'un arm'i.,e daII IVîi <'iîiîî tii-.-lae le << < liurvu4'toni<it fille

il'mou n :'- ' ~- M ;t ; Iliair' eal'ilh 1 ,~ unl:,!.' . .l.- ',. lîifll!îen'ý- ild u j'< nit se lait
* Oé;'îuuaie:t-clit d;ans In-z 1*ll:. p:l du BilîH js szeniit en îlelîirs fiî c'omité.

v -inflilaul Q- 'uî i i 11- <'11 î<'r il n'y a dîî~ îe biin; v fili i--lt iý a l.Muriîer aî'rivo'îa. ein C'hambrîe avec
Sa rîîdî divise'nt et Iîau't'hait HOWî' iiJIl

(le \I. \\lt'uîà la <é eit' leý lla'rri-'îî, t'î;It lie Ilîsîtîd' l'a vu. Ii'i à toi.

l us qute vousv ne îuéî'ritaiu. '' Nx'a pias honîte <li s:a rîîi.giîî1. Il v
le ueèi uevos ine ddeira tris candidatts à pn'<sea daînsl

iasl sei' ct squ oaste le t-.uetit avatueé e't a Iu«ý :< RE.PONE A UX C IRRBPONDANTS
rie p-as vous l'élieier; mis i (- .41 aai<il:tti.î ýtIIîl( i <l'îi'. Il e's -
de lerti les intî-antu lt <'iterie AViJ'in. M. T;l'u:llî. grc à a: la<diiiî ,ieîreuîîai't î!ý L le C'ar'o, du
ti'ioîi plient ti'' < so.î ve'ît il ti nmérite Cher mi )niear et <î li a i ilî X i'i' <<il ''<t'a u .1 ,anîlin ù.41 e tiut i ri troîp
't des dro-ite. pour qu Ice e bc arr :ive'r à la laîlî' d<(iiti l'sonneitl point' 'tri' publlié dan.;
lpas un vCritalh;e h':icrque dle -l'e;'<tti' doil iii' eii xpîii lilI lai eif i'ns q'jil s% ë«Ti'ie lt. i; Noius neî pulions file

le"esr àl trav'eis Io' le eet' o>layttiloye~ Cen t'>it< si'l'tu te 1~lit I utit dlan.,l-iS <21(l<i i tIlioneaat. I ii 1'.s îi'rf surî îles sujets <'un ilité-
V'otre succès ne devkait lmaslitre lje îîî'a<s aui îItIalli'u' qui vient <h' . renit a eiiuîîî le prlestige' l i s - t gt<éral.
(aQiiCtIUx potur t-Pu 'U CU (tii oni t. )"1.4 dans f t15ut.'ml t'î'' aite pi ar [igiae r4  -eqttt î 1îil

été à îîîlîe dc o l l19(:.l apreii Le' lls <le vî'is(iAnton meri<trt a nonjube'i < dansL sa1 îler'mkiet ele--
v'otre é:-eetie-n pîiiaaarir est sanis eil:t suv''trC i."1, j uiteieîit tioîm au rat sa liuiéi io n. Un dmIe nis éilikls a I litai d <e
un hîonnîeur pour' 'koh- une bonne a l!lige. luaits je liii crois pias quiil .Qunit -à I eauigran'1 il at is liégaver légèremenit dhaque fois

f'ioîturle pour le jJays et une satîs. Cfn S<îit tic i'me tors lîrcuveci cl in. toutesa nîî titiw di'C<ans lesAnglatis. quil ljaleq sohus I* ocmp 'et'îi
lac-lion ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ,t pour vo(iis o-.I li < <*CPu le dlire quiil Il for'te, (l'otionu. L'~auitre j our' il était

(5i''n) rrÂî IoN itL Pmovj<lriep scia j se;et. fait sa f'ii't uie à la IL Jt< aval I'Cmi- p îtis(-lice( dle Soiun Altesse tovale
empýrcnýM ll vos. ffira i quux, le il duit de («'minauîlit , et aprèse lhti

Lettre' dc p'1 'cîcs.ti<n'- qelle vous ude'' p'aWiir- %'Olmleuei tnd qjui'i Su'it, I éaor été î'éeitil s'est to u rné
A M. H. Beaugu'and, tiolile àh ce (-lui est venu porîter' la i.la iiaitie. Ln jou d>v<e la vo)tationl V('ers îî l tîîet-i î lt '

M.~o at-1. îm'mnîand unîiS .~ ul"' i i ili su(lit:eCC'estdéoltin arulYOMetI Ii l shprer quescsieum's' les îîîalhleîîieux? cul 1a iiiil>l 1 <(le ]ieMlonsieur, les pen'onn qui olît lavantage AnIîglas nie (:u)j,menL)Stllt )11 lit iifli à~ la's't' duîeliesse tle Co-
je ie doutais. il y a loiîgten-ips, de v'ous connaitre. Iritildaîns la1 di visioniSiu. uîle- u.

queo je vous étais aintipathique etVI eillel, Iiiofsiehii', disposer de jEnsuite il ne peut lits com pter sur'*
que votre malveillance m'étt uirIfo!. si je pîuis vouls être utile, e t tous c'es nlieutirs. Je te garantis*
(luise. Ce que vous avez fidt contre "on que mo sêle égalera ton- uîuil Val tî'ouveî' bien ties Pikieux"r "NV Martyi'ologe piaraîtrat
illoi ne nie permret pl1us atucun jjours l'estiîne qu te je \,()us 1 îuI;'tu. 1 parmîi eux. To'umt le moînde sait samieui î iî'ii avec une courte
doute sur v'os dio4positioîis à nmon' Je suis, etc., ' 11111 nîa, pas les symllatltiea du biiigni':l e o hn:meimi deiu vieti-

égrd (Sgu ) CJAt U 'Stal. Le 1 Viliie.e, P l'oae dles Pro- meis de lit terrib>le jouirnée du 17.
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YETITEB -LEÇONS flAW.CLAIS
il l'usage cdes L oqîéie

l~'Iîo<Ž onnîe aujouîrdl'hui à
- ert':teurs ftui aaîîînt à stappren-

tire I ugsiqueI'lues. Plhrases
t'ranesdises sutivies de leîr trsîdiîc-

-Lion. Ces phrases pourronît servir
.aux conv'ersationîs ou'ils tienidront
le soir~ des élecCtionIs av'ee leurs
aulmis tl'origiîne anglaise.

Si vous vous servez de ce lanîgage
soyez sûîrs <tule vous parlerez l'an-
glais aussi bien que nî'imîiporte quiel
Iroquois. Voici la première leç,on:

Je suis au combîlle (le l'étonne-
ine nt.

I am nat the toi) or tlîe astonisi-
21iieîilt.

lecs enueru'ateuî' ont rc'a l> 'té,
'une jo'lie v'este cri bas lie (héI'

Ille cotîseru-uti ves lisi\: t'51rrïet
suwvav a Iîsîiîîsoîîîe w'siieLc''st bI.'ltîw

TL':argeunt n'a Pas e;,îîltt à flo'ts.,
'par-ce tIlle le g'ouve rnemtenitt!'ts-
-%'a ('tfait dur à su itéte-ie.

Th'Ie tittiei' did îî't tflow t'' usîvesý.
lîces.itse tlîe gîtueruiîîient (e' Ut tawa

wiîs îsrtl ta tlîc trîgge.
A ll''is v-d\irC a 'ttbn at été,

-Ltès serrée commîte dl hsl itude. Le
.tisîble étsait aux va(ee îteil;îIîtý
toîîtc ls j onruée.
A- Tlmree-llivers, the v''tig lias

ieen yen' sit 1ucezcl sîs oai'bislt.
¶Tlie dcvil w.'as to tlîe uîîv <ariîg i ACTE Dg SAUVAGERIE DANS LA DIVISION SAINT-OUIS

Vous pr ne lifl bofi pôc rd '
vous le soigneCz de manièreé â1 le
rendre fou. Aprs quoi vous le soh-
gnez pour sa f'olie jusqu'a coeli
vous lui ayiýez colloqué une autre
mjaladie plus curable. Ça'e peut du-
rer longtemps ; le malýade peut;
iténie miourrir de vieillesse avant
d'avoir accompli toutes sesrmala-ý
dlies.

Du reste, il faut reconnaître que
cette théorie de la transformYationý
de nos maux donne parfois, dans
la pratique, de bons résultats.

Ainsi je connai s uin bravo garçont
sujet aux rages de dents.

Chaque fois cl1u'une crise le prend,
il court entendre dle la musique de

Wgner.
-Drôle d'*idée ! lui disait un

ami.
Exclletemon cher ; car

alors je Vntbultt tant, (lue je ne
..ens pli us 'tilt je si îfire.

PARC SOHMER

Cr O('t>,>ert et iieprésen tittioit
pi;>' Ic célèbr'e équdïibrhste et illi-
MW.o ,nr';à.sî Ji. _1?0 LEIRE.

Le -Mr.1. OU LE E S-,
BL OX3 et la Bean de dle lu Cité.

Entre 10 M$.
I-*.---

U!it:iMii:MIkE '>OUÎ 1

A I ti ay. iLiurentut "irnivm. Lii'ss? 'a:. !ilterIttgrM. laIna re na pa i-toné ~ '..t tii ef d'i'ivrc d't2ltciiistrrie ut tc uir-'.LLe sauvage mainistériel prend le sesîlle l3eurad le sauvage qulln.C'est un vérIiable p"-tit palais quiaJJe lap s io n'b au- fi iotl .ilîîî ài lait J1Yi fl)t>OIQ. On Y ite*r4%
dle fil A retordre à M. lb 'ele- jIetgai.prdn s 1 1nys Nou eo;eloî a u

le.-Il danus ('laîîîldv. I S'est fait i c't'r<l-fau'li'tiile
gclaquer un lieui ''r':e'e. I*

li r.mmunîîre lîns îîot giveiî Inuclî j ra n!sfoD rrn- é s 1jaîîbe et à ne I)oire (lue des detru-
tIirest to wiiîg agai tii Mi. litres c; leur position, quoique îé- Eintendu sur la rite.
lean u ('maîtv Ile ma'lle Ilin- 1 ia;l s ~u gcreiîeat Miarre net~ ni:n7Kl% p;as Tu ivs voter P;our J3eaugrand.
seU lafrsppcîl a lîttle. crooked. Oriedr ls ( ljt ua; n autremt deitHles e -fi d'tiiis Mn l'ar élu Bemair n

A llons~ thez lBlaclk je(. Nou 'i la1 docte l'acité l. parlt-il. trouvé' trois pauivres dalsque letraite- is Iu -O l>l ar n
nouî; rinc<erons lti daslle tt<i eu) 1 Ile moyen dle guér-ir l'ivrognerie. nient a rendu fous, je crois queý si rois et on il oui la picote si 01 l'élit
prlenanît it c'toup <'étoffe tI1 ayis. (Oui, lîivrî'gnerie est îînîe Amp11 le iOni les avait consul té- ils eusseîvt dépuiaté, on1 aur'a bien la peste.
IlhIns. j îîalaglîe qi devaît.par consé:jueitt. prUlèré rester ivrognes toute leur

L.L uls g'> to) lack .Toe. W'c shasli a:îvoir' s51 bromiîui't. tVie. LE r.iE)E i'ioNGAEr5Ten-

rAlse thlit flîgst'îî' of the ne<' Il v- Pourquoi boitt-on '? - Par'e! Maintenat il ne reste plus qu'à sîa ta 'i-Ou'n lec C dru, le Uine it hie,

takîng al kanl k ii stutt' oi' thîe 'îît'on est até-Pu' ole.st_-h le., guérir dle la folie. (''est tou rue sr.x r u'e'tlles <'utieu--nt
,country. Let uls spin. siléré ?-Parce qîî"' n'est Pa' d-tit la théorie (le la t rasfotrma'- 'tes ilrédî.'ots lesý Ilu.i îttr et lus- mloinse tnt-

- ~ -- dans son état nor'malî. Donc... ,tion de ]l maladie que daiîgnait uiin bulclà1sa il <t)è.41

FohU E coaals Du reste, étant donnîé qu'aajout j our iii xpliquer un <les Plus fer-*
Prophétis accompies <Ilmi les assasIsinIs nec sont 'tue de xuynt', adepîtes <le cette nmanière dé-' AVIS AUX E.c'îut

TLe 19) mlars derieroî, le J;d(ýe l< iuv'res malades, et les vtlurs touinée tIc guéir. Tous les électeurs qui, aw'ès
t'îsz' <linfortunlés imaniiaqiues. les iv-, \ ovezvous, disait te docteur. l'électin auront voté cil faiveur

de L'l îsoîl'oîs écrivait aux jouîr, "gîes ai'sîînt l'iî eux sîtîs. droit! isAttaquer <le frtont aux maladies tldu candidat heureux dans leut-
nauix fs'sî ilirais dle d1ofié t< s ji- 1 i' u licî'otn. fIls l'ont. e't ou est! graves. c'est s'exposer à îun échiec ; tivision auîrotnt le (drtoit commeîo
rotes fi t jîittues :111 siujet de tli Poli~- i n train de le leur- ext erî'ni lier. il faut agit' dle ruse, litire dégéné- par le passé d'acheter leurs Cigares
tiqule proviniciale. Vici ces5 l<2'<î , ])nt-t on s'c(st muis à guér'ir 1rer la mnaladie. la trasfsormner mi à ' itié pîrix ('lez le VnIX BRAZEAu
Ie: u le i'rognes on a créé pour eulx une autre facileuient gur-abe 17 rite St- Laurent. Is -auront an-

Enl' rtîui àe sixmis le(iil séc U lluô 1 dtsî t iîe eîmietl tout est l. Alors seuîtemtent voui., Si Pour -5 uts les c'igar'es; suivants
Passera elîosem <~~irectear (le l'étabtisseîiîent rend êtes sûr dii1 sucseaatl)us £ >d',(- e ~u

ex tr:îtrdhiîiî rs cIsns laî tm"')iit 1 p Ie otPîte,ý danssnîl<<îî,<e î-ITèssmll îiloe s<'' _rice 1"[o F le., etc.
dle V'otre îial's et vol serez t'lnîoîîs, tanîts silecès nittentîs ! Voici uin monsieur atteint d'une

<etato ditme asilsîes ( Suv quinze sujets$ Cil traîite- Ifluxion (1c Poitrine, je suppose. TA 1u1cin dos Eaugx deVeaujourdi'hui est.
Etui-e it csli ljoin1t ? (<'tt' nient: I Vos n'tallez psus vouts amtuser à le satus contreiti LA nutDEiRQ nt1au-

.Nrlflle nie s est-elle p'as sîuc<ltll- ' on îsîlial- ou ' Cîarentîil'tLŽs étoiles du
Quîstrù sn -sortis pourCl sa Rttxioli ; t'aîtes-ta iliïk$s M auttres atiarqe uissen devant

plIie à isu lettre. ? Juîge s-ci tIn' <'< ment guéris ; tout doueîmient dégénérer cri coi'- -U-ii>)f 'uts :t'iTI, aIIu & Fakum,
quii s'.est, pass,é dep<uis le 1cr lîlsir3. ' Sept à Iliîyoitiéý guéris; a et votre malade est sauve. No. s», rie st-Jatciuee.

ILvs cll ea ie 1c 'tc'~ (Des moitiés d'ivrognles! Il r1v Ce n'est plus que le coryza soit Il oser raot*uvy
J,'sîisîIirc I'îlî->îsuu :1 ue tes. savants Po~ur vous cou-i- facilement Curable, miais il ni'est..-Oiuiniurcneu -y

lecs élCtioîî géîiérsîies; leutionnler des êtres psîrées) les dangereux, et encore est-il bieii ageur, je mle suis trouvé cri plein
Etiîit-ee assez épastrouilislnt ? li n est itieliraible ;prouvée qu on ne le Puiusse guérir ? déer seul avec mon chien, àl
La comîédie nî'e.st Pas finie'. N<tî. Et trois sont dlevenus fous. Non ; seulement, on n'a trouvé, viîigt-qua.tre tîeures de tout en-
p'ri iîédisonis q1ui'aant .4LX M'v < Nous ne povn u osL-jsuàpéetrqe<e reîti droits habité, sanls rien à nous met-

mîsilnes il v auinet ti Qîîébec des licitr tiseclets'lut.~ ,aîsn u bout dle dix jours, et tesu adtt
événiemients qlui estuplieriott le îm- etc." comlme le coryza disparaît le înîîý -. Et coinunent avez-vous fait ?
lic, et qui feroînt sécher dle t'raî'eîîî FîteHeu ils sont "entilsý les ré- tième... -J'ai 'coupé lite quelle de mon

le oiticen Iolus cnduî'bîi suitt ni 's rsauatce pauvre Tomn, je l'ai -fait rôtir et
'i'îî ce<ttiestiuî'i'é<li iS <' Je ne c d par is des sept demni petit système, et Puis, si ~fi lu vusdn om ea

ds s er ier on oî îr. iot î e, e ;îI îîîîîés ui -somnt Fouts tiote con- Pas tic bÏi , ça Peut toJujou r fa eI C olinit\ent, '' nous "
qui va se paSei'l.à n tituber qu td'unîe dui mal. ~ ucetli u tîag



L'IROQUOIS

,Vles querelles de religion subsistent n'irai pas chasser, j' y renonce, je - Parait qu'on s'est trorap6 ... Dîtee aprèsa cela que les Cana-
loujours 1 Mais, à Parim, ce n'est respecte tes craintes. 'Y4111*~ C'egt pour un..'-utredcépirtemneitl I... dicus ont une bonne réputation en
pl lis ça.... Je sais bien que tu vaIS MA%4DA.%t, d'unle 1vOiX dou(ce. -Tu te- Cette année, le candlidat n'était Fra.nce.
e'ncore nie parler dle l)upitoi. mais nais donc bien à chasser. Pas sans . S uelque inquiétude q1uand
*e te rptrdauss-i que la, victime MoNstEiln. - Puisque tu m'as c6- il vint faiîre sa tournée électorale.LE BU UR

,le. o bap~e. Non pas que dé, je vu aintenant. que tii IrE notre harlte ? firent lesý
.i*eNcusçe Dupitois. ose persua- Cilasses touite Ila j ournée... Et, pour payganls. Si vous nle la donnez.

dée! intais touts les chasseurs ne ete le prouv-er, je vais te mettre point, l'autre la donnera :il l'a Voici quelq~ues notes (le f3tatigtf-
Font pas des l)uîditois. Tiens, par' tmoi-miêmie l'aruîe cei main. Ouvre promis, il la juré. qule bien curieuses sur l'alcool et
eùxemIple. je te citerai l'ami Blan- le tiroir (l'en liant (lc la commode. Le dilp>tt uin geste granîdiose l; longésvité
quet. M1\oxswInI, à part. - En,'ltinje vais - l'le halte ! ditil.. La 1l'ii1< e ldical AIssocuuwin a

llAInAwE. (7?cC irî 'ah'. -Je vouts, tenir mon f'usil ! Qu'*est-ce que vous voulez faireý chiargé (Ile Coîmîmission de faire
Conseq(ille de le c'iter', Celui-là l'Pas MA IAýME. - Que vois-tui dans le d'unie hialte '?... C'est unle gare que une enquéte pour se, rendre complte
pilus chaspeur que mln p:înlltoulïc 1 tiroir ? je vous apporte :une blle gare, (le l'âge inoyon (le troisg catégories

Mo sILtn i Palhseriu osî.'.d.api é l of n rnegre. une gare vitrlée0, (le 1 >iiveii'S, à savoir' : ceux (lui
... il ne reurte jainais au logis n flet \ieat et. une boite <le poudie avec dles horlogesoý élec'triqjueS. 'alsicll c'onîîhtenîent les
-III moins dix perdreaux et dieux insecticidle. Viv-e la Frâiee ! ... Et si vous vou- boissons ailcooiliqjues, ceux qui cii
ouî troi,. lièvres. 3 MAl DAMEf . - ILappalrtemenCilt cii- lez des emmbrancheînients. dlites-le- pr''lennet avec îîlîî ou moinus de

7%AA1.- Oui., mais acheté tier est infesté (le v'criiijne... Cha'îs- moi rl'îaiclienîeunt... V'ive la Fraii- nîlestm'c, ceux enfin qui en font
rchez le muarchand de gibier... -etuel oré.no 1îî lîtîs.
Qutant a eni av'oir tué un seul avec, àosca' part.'- ('était lbien ae;f i été î'etionmmui. (Cet te commîlision a déposé son1
eon fusil, bernique !.. Ne remutez 'lat peine (le mue mettre des guêtres ' rappîort. 'eobr'tinonl)'é
als la têt#e, je sais ce que je sais. ilusqul au ventre 811117su -1.234- cas de <lécês, portant 8ut-
ellci. l... C'est un mionstre d'incon- EU~I IAEL.i~ NNBL8A AAA cinqi catégre dI individuis, et voi-

duIlite. votre n'itqlut. Auý sa A BLE UCN ci l*'ISger lutvenl atteint par Chacune
pavr -einqis.duatqe (le ce-; caté<'omies:

paun Inrd demxn n ci-.iýsi a(u tre AUTOUR DSELEPJTIONS Sous cette rubrique, le gr'and Io Total ai 11taicî'. ceux qu11 ine
elhose qule le lièvre, a voulu 'as-IAlmanach (le Du pont, (le l>'ri,,; boive'nt )iù. (1lu to>ut da'.lc<îil, 51

re 'lfait réleetl oIpublie l'article suivant.à la (date t:152 oîs
di feu. Elle lui a chargé chaque: N.ous cxtr:ivonis le paseage sui-; dit 'D novemblre 1,";!K . oJaiîal1taje't miXc'

t,nlon de qon fusil avecý une lun an iamnn et si v'rai, dI'une"imne 'ta' q'naet <u u on oéé dn:acn
C..T 'a trois ans. dle cela, et le.: ,hroniquîe partie dlanis uit Journa'il ýdu gom.iiertieiient c'amîic'neil qu~i a otrtiadebioi lcl1

bougies y sont encore ! ! t Chez 'le Pai:;~ au lendemiain des éle té rXeen chargé d'llr u-F.t 13 jo-eî's.
fous IleýF NlarchInds d'estainpres. il tions de l;si' pl<îrer 1.1 îîartk, nord dle la oomi- Ca (~jcJr,- drimîer ceux. ýI

v a ue graurelui repr'sente un Que veut le pay-san ? Il v-eut de-z lie angiflaise. ralporIe avoir dl<ou- hîietsn netaf es rsr
;ýliasscuir barrant le bout d'un polnt pwilre' scs. et voilà tout l maisý il vert une tribur d1i)dîens (u se par simple inmpruden'e,, 511 anls 67

iiie bergère qui v'oudrait trîaver- les veut énIormles, (lr bonlles livrent à l'ainthIl'opllagîe. par' su- jours.
ier. Le chasseur frise sa iiious:ta-. et. en mêmIIe temps. plisll..Il: îîsýtition religieuse. pendant ce 4jo Pi<' <ijl<.e lesx b>uveurs lha-

en~~~~~ ~~ fiat<evexmeil-midmanide pas qu'on les réa«lise, qu'ils app)ellent leurs dIanses d'lti- btuî.5 n 9jui
nés, et la gravure s'intitule :Lel sa voracité biîen commue ne va pa vr 5o> J)cidcdlyi iill'em1per«M o' dini-rs
ï1roit de îbae.agc... Voilà1 le gibier les' 'vons iansn 13 joums-

j sue* il exige scilet ''i ('es lesen ivrognes.'.ý T3 ns jurs.în<ic- Chss voeutre (l ''"'' Il el réule C' s iglèequ hse or lquet. les Coli)prendre. Il est heureux ei !1sheamîts o-ui lI' c ro 'ient à un -sle(l)ePnilèe
osEr.-Au lieu de mie con- elles ont trait à si va<'lîe. a son) esîîrit appelé ITlai'adsi. (lui hblite que~î~ ce sonit qui nie boivent pas du

ter toutes ces balivernes, tu ferais chIamnp. -à sa miaison : et s'*il lit les moîntagrnesý et nie se nourrit quc' tout d'lah'ool qui atteignent làge
miex d ut redreni'lemoin iîi vanicé vien nen t ensuite

mieu (lenierende fOn fusil .. en parler, le so.ir. à" la v'eillée. ide chlai' humaine. or', il ne qui nele (élasen
Voyons. tu nie v'eux pas m>e diésho- comme ll d'un .. oe qui pour'rait dce nlomblreuses au nuIýes, une tribuw les ivroîgnsqielsdéaet

n'erdevant tout le quartier' ? arriver et n'rieajmt ii eéataledn es mIontagnelùs. V qelde peu.
MADAME. - ('Omme1nt1- cela tient pour satisfait. Le reszte lui ýa cnirt' le fa liteux e4îîrit, est Lg epu vnérsedîo
MýoNsm nuirt. - E-u mie voya nm pia-j -lîî'î-e lieu. 1I wveiu llc-iêîenui odae Ilu a ex<li oî' modérémîent.

fer ails cotm cicasu 'n~necm n m esis. 't api,à soin ti îur. le wiii'm de (-
isnns !'usil. les Voîijis se dironit I Z'edt p.assqe mi tait qui C'st. à 1 liiTl ialti
ccup sur, qule î'cnse:.ginents oi! P .V1''uiih'vl lii u u ' <. aîîls<e<e eti n .lruîllo 'ninle cauise avec un
Sté si muasqu o .a'1'uýé, d tî' 'e n ï''''cI v. cani hioat qlui -seules le d rit (le Fe ftire iîîi tîi', eî)I.1r lîani levuag

i:,c donner .;i, 1< 'î't d 'armes. Aor j' i'~' i i eszt diuéleîs 'st-ci'edans les bois et (Ile s'l' -''e'I.-'V'IIS (les entt.MoUl-
4n i 'rert un tas de cal onii'i-es4 (ft us 1l ?ii~ttis ilaatni-Iiv'ràiieiu etnîeca I'it

i.olis n nairont lus tard quand niîu 1 ~ JadIi -la"< lel's ê1e-teurs, miaille'. -Oi 'iu i
voU(l~~~~~~~~~~~~~~~ (.l 'a i orefle. .1 ili:f iO l (ld cleeni i oej' Dans les lîremniers t oi ip on -AI t-' .

j.e à <'a. Llih.et i':d--ai rIans leur t' ('llleetqe noutr'e tuai t un capti foul un esclave poîmtirl JTaii., il n*a se'uleineîît toiu-
Liorn t'tt>il. -\ e mue laisse Piasl'i 1PU. îuuc'1 l'a 's'a.! inmmcdaee * l'offrirt au x inlitit1s, et tous les Il.,- <'hé( à mie cigarette.

- ý:.e au: 'e: le imes- <:iilîs .m<î .T.' mt it'es lî5f I'e 1t les i.îîîaltsî le iiaiILs('aient Cil îiî'éence M) t I 1 ien, tioit. iii('uN, car' le
.AA: x AI ors. mîà(;rscur liv. -lýa tii ies i et la Ilai t( fie 11lease1beds.1-tbcet uebinIa.Iiý ib-

j.ie ses ci:115 à '.'' ?ln -is'î 1>1 i2e gélral <le ami trll Tiiie s î:îe etuii ii mia.~t s î
ta m is alit îî a s. c f.. lu l'î ip é h a i i s I o i n .t 

n l

osm: i. - -Noi. iis Je i,< inmt le iIélintéý d'êýtre élu c hauae ''Alriès ces lfi'reuix festins, les -s-' qul'il vat ael'>
veux pasête 1: gu purli étue .- c bi av'atlei'îi'rs Cî< il~ T IiItisd oiv~enit meste pl 11usieurs i- Jaitiais il ni'y a1 iis les pieds-

led(s lt'jà quand nous déjeunte- 1it îIJl us ce la ha te e îyastttlsisneluvn r< ''îmetti' tard ?
i'.ns- à la itititelote (le (ioux'nay. .s'rent lii( eiîne dsio-lîîe.-jamais. Il se couche toujoursl

MiAE- C'est bien aaIUe~~ls îj outant <lue l 'adversaim'e ''Les feuin icljs de citai t' lîrés d ilet'.
ilatelote ! Ces niessieur v'ont 9() a î'ait égaletiiemît pîroimis dl'eu obte- iutmai tic ne son t (mjir' Ille -)I !h miais, c'es<t décidémient

baleloir'e, s'écl'aufier la tête. mir unie. Ile dernîier' acte <le l'iiîitiatiîi 1 oin giîi<;-on l'n eoîîluitc admiira-
uiau desserýt on joura avec les - La liate -s'écria le cancliîlat... ('ixqui dlésirent se taii'l.e ini Ie. QUOIme - a-t-il ?

fusilso 'jser..tuor mais c'eist fait, muer b'raves gens... Jtieî' ,:()lt temnus <l'ailler lIaskel' cmii -Dreux iis
comme dansý les journiaux-,. On commnence denî'ai'. certaill teil) [)S dans leIs bois afin (le

Mo~su'îc. -Ah ! tu m'lennuies En eff'et, le leii<ltinLI, au lIetit se illetti'c ci couuiîiciatiîuî avec. U ova î:iedi asr
A lat fin avec tes3 journaux 1 (D'un7 jour. les pavsails virenît atîriver un l'esprit îfaîîîachItsi. chatque fois l n cinlieluie da t, n revue
1.,n iuîyitlient.) N'eux-tu me rendre tommbereau pîlein (le pierres, puis qîu'ils sortent cles bois, jusqu'auj
mon f!i oiou nion ? un tobra lend ale or(Il rn eei e initiés ae <le la coinpjagnie <les pomimers.

fuilDAtE o no.nn - C'e!!t note imît de. dirtbl . jou dute grn festin Désirant que rien ne trouble I'êclat
MÂm~E. So, nn, on. otr hate e drentils jeten. sr tous ceux qu'ils reneon-

Mosenuii-Alosjevais m'en Et ils allèrent déposer dans lunr- tuent, .t l'excepion dles fiîie.et <ectefti atafce uI
echeter un autre avec l'argent que ne leur huletin habituel, leur mangent le nez, ou die pré,f(- '11i39 jours avant l'avis suivant
'avais mis de côt6 pour t'offir te8 Dexor apè 'lcinEnrnelsoele.S'il puleut le mantinl, la revue

toiltte d'utone.charretier vînt rcharger' le tomibe- L'agent du gouver'nement ca- 9e fera l'après-midi, et s'il pleut
31ADAME. -0 OMamans 1II (El!£' reau de pierres, puis le tombereau nadien, qui rapporte ces falitil'ars"ii la revue se fera le

oune violent. aitaqii de 91.e7f3 ' so de sable. Et coruTme il s'en allait -t ajoute, qu'i IL: a aujourd'h'ui fort mîtn
viari eS*rayé et attendri l'ui prodigue - Mais c'est notre halte ! crièrent peu d'Incdie;.s Tlwocutls (lui ne

4. foina.) les paysans. soient pas initiés à ces affreux mys- imprimé à' vi'tnprinîrre du C'omnte, tf
Nonsicur. - Voyons, Iouloute, Ie charretier fouetta ses cime- térns e't, par' conséquent, qui ne r,îîo cden Foîiikiioî,MiLC

calme toi... Eh bien non; non; ij vaux et dit : soient pas cannibales." . 1 .-X. I.ESSARI), 11uitrî111'lCr


